
LA STATION PREHtSTORIQUE DE BONŢEŞTl 

II y a dejâ quclques ann6es, le regrette directeur du Musee National d'Antiquites, Vasilc 
Pârvan, avait decide d'entreprendre lui-meme unc campagnc dc fouillcs dans lc village dc 
Bonţeşti, suivant les renseignements fournis par M. Simionescu-Râmniceanu. Scs multiples 
occupations l'ont cependant empeche dc rcaliser son projct jusqu'cn automne de 1926. Vers la 
fin du mois de Septembre, Vasile Pârvan se rendit au susdit villagc ct, lc 5 Octobrc, il y com-
mencait dejâ les fouilles par le fosse A (v. lc plan, fig. 1). Mais, â causc dc la rcchutc d'unc 
congestion pulmonairc, qui l 'avait retenu au lit quelques mois auparavant , il dut rentrer 
â Bucarest et je fus chargc de continuer les fouillcs dc Bonţeşti, aux points dejâ fixcs 
par lui. 

Ces fouilles, ex6cut6es par une equipe de 15—20 ouvriers, continuerent pendant dcux 
semaines, durant lesquelles, ainsi qu'on le vcrra tout â l 'heure, on a fouille tout ce qu'il y 
avait encorc â fouiller â Bonţcşti. 

Le village de Bonţeşti, sis â 13 km au Nord de la ville de Focşani, ressortissant toutcfois 
du departement de Râmnicul-Sârat, est constituc dc quelques maisons 6j>arses sur lcs collincs 
des Sous-Carpathes de l 'extreme Nord-Est dc la Valachie et sur les bords du pet i t tor-
rent de Mira, qui se precipite vers la riviere de Milcov. La station prchistorique de ce 
village se trouve â 150—200 m â l 'Est de ce torrent, sur la rive droitc d'un autre petit tor-
rent. Comme il apparaît dans le plan ci-joint (v. p. 89), cctte station jirehistorique ctait sisc 
sur le promontoire d'une grande collinc, que les eaux prccipitces du sommet ont rongee et 
creusee, de sorte qu'il y a aujourd'hui deux petits jiromontoires, scparcs par un ravin triangu-
laire, assez escarpe. Dans les parois de ce ravin on voyait, vcrs le Nord, aussi bicn que vcrs Ic 
Sud-Ouest, commc dans une section—des couches variccs de terrc cuitc ct dc bousillage qui se 
succedaient horizontalement. Dans les couches et entre elles on voyait des tcssons et des char-
bons, qui, en meme temps que les couches d6jâ mentionnees, ont indiquc â M. Simioncscu-
Râmniceanu l'existence d'une station prehistorique â cet endroit. 

Comme les couches de terre cuite etaient visibles surtout sur la paroi Nord du ravin, 
Vasile Pârvan commenca les fouilles au-dessus de cet endroit, dans un terrain inclinc un 
peu vers le ravin. 

La premiere fouille A, creusee en forme de fosse ayant j)lus dc 2 m dc largeur ct 26,50 m 
de longueur, est orientee dans la direction Est-Ouest. Deux autres petits fosscs se detachcnt 
de celui-ci: a, ayant aussi 2 m de largeur et 6 m de longueur, non loin de I'extr6mit6 Est du foss6 
A,—et 6, ayant 3 m de largeur et seulement 2 m de longueur, prcs de l 'extrcmite Ouest du foss6. 

Le role de ces deux petits fosses etait de reunir la tranch6e A au ravin ou l'on voyait Ics 
couches des diverses stations, pour faciliter ainsi le controlc stratigraj)hique dcs fouilles. 
Pendant les derniers jours des fouilles de Bonţeşti, le terrain librc entre le ravin et les fosses 
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BONŢEŞTl. 
[COLLINEMIRA] 

20 50 in 

A et a (â l 'Est de a) a 6te fouillc aussi, en grande partie jusqu'â une profondeur de pres de 
80 cm; c'est lâ qu'on a dccouvert quclques-uns des petits vases intacts de Bonţeşti. En meme 
temps, sur l 'autre versant de la colline, au Sud-Est du ravin, et parallelement a celui-ci, â 
une distance de 3 m vers l 'interieur, on a commencc â creuser la tranchee C, exactcment en 
face de l'cndroit ofi l'on voyait , dans le ravin, des couches de terre cuite et de bousillage. 

I. — LES TRANCHEES 
LA TRANCHEE A (26,50 m 8ur 2 m; direction N .E . - S.O.). Coiiune on l'u dejâ dit, le terrain etait 

incline'vers le ravin, de sorte qu'â I'endroit oîi le fosse a part de la tranchee A, le niveau est de 70 cm 
plus eleve qu'a l'endroit ou le meme foss<* « aboutit au ravin. Cepcndant, nicmc dans la direction de 
la tranchee A (N.E.—S.O.), la surface du 
terrain n'etait pas absolumcnt plane, mais 
,iii coiitraire asscz accidentcc (coinme il ap-
paraît dans la fig. no. 2), un peu plus elevee 
donc â l'Est et plus inclinee vers l'Ouest. II 
ne peut pas etre question, j>ar consequent, dc 
preciser en bloc la profondeur des differents 
cndroits de la tranchee A. Dc plus, conime on 
Ie verra tout a l'heure, les couches variees 
des stations rncmcs ne sont pas parfaitcment 
horizontales et continues, ce qui constitue 
aussi un autrc obstacle â l'unification [>rc-
cisc dc la stratifrraphie, <l;<iis la tranclice A. 

Jusqu'â 40 cm de profondeur, en aucun 
cndroit de la tranchee on ne trouve la moin-
drc trace d'habitation, mais seulemcnt dc 
la tcrre: â la surface, une mince couche de 
terrevegetale; ensuite, du loess. Le fait que 
dans cettc couche superficiclle il n'y a uu-
cune tracc de station humaine, bien quc 
dan» lcs autrcs stations prchistoriques on 
trouve des fragments de poterie, mcme 
dans cette couche, prouvc cpa'â Ronţcşti 
cette couche n'a jamais ete remuce par Jes 
travaux d'agriculture. D'ailleurs le tcrrain, 
qui â cet endroit s'ecroule incessamment, 
est irnpropre u l'ugriculture et est recouvert entiercment dc ronccs. 

Vers l'Est, ce n'est qu'â une cinquantaine de centimetres qu'on trouve quelques fragments de 
poterie, en une pâte tres grossiere et â peine cuite. En echange, â l'Ouest, dans deux tiers de la tran-
chee, ces rares fragments apparaisscnt â une profondeur de 40 cm. A partir de cette profondeur on trouve 
aussitot de petits fragmcnts de bousillage calcinc, tres emiettes — et melanges â la terre et aux tes-
sons, d'une qualite scmblable â ceux d^jâ mentionnes. Mernes phenomenes vers l'Est jusqu'â une 
profondeur dc 1,10 m, environ: au centre de la tranchee, jusqu'â 1,50 m et vers l'Ouest, jusqu'â une 
profondeur d'un metre seulement; de sorte qu'on trouve une couche creuse au centre. II faut noter ce-
pcndant que les fragments de poterie ou d'autre genre (poids de filet, etc.) ne sont nullement nom-
breux, et la rarcte des fragments de bousillage calcine et des autres est l'indice d'une station de peu 
d'intcnsitc ct dc courtc durcc. 

Au-dessous de cette couche, dans toute la tranchee, il y a une couche de remblai, sans fragments^ d'une 
cpaisseur tout-â-fait incgalc: vers l'Est, d'un metre environ; au centre, de 1—1,25 m et vers l'Ouest, de 

Fig. 1. Le plan dcs fouilles dc Bonteşti 

') A noter quc la surface qui s'etend de 6,50 ete fouillee que jusqu'â une profondeur de 1,50 m, 
jusqu'â 9,50 m, h partir de l'extremite Est de cette de sorte que la hauteur qui en reste empeche la 
tranchee A, pour dcs raisons d'ordre techniquc, n'a communication entre les fosses A et a. 
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25—30 cin & peinc, atteignanl cependant <le nouveau u l'extrăniittS Ouest une âpaisseur de 50—75 cm ') , 
A pnrtir de ccllc profondeur variable il y a unc couche de tcrrc et dc bousillnge cuit, tasse cn asscz 
griui<le quantitc ilnns jiresque toutc l'ctcndue <le lii truiichec, dans le voisinugc plutot <lc ln pnroi Sud quc 
<lc la pnroi INord <lc In trnnchcc '), innis intcrroinpuc |>ar cndroits; cctte couchc a une ejmisseur inegnle, 
Mirinnt de 30 a 80 cm. La contiiiuitc csl nssez doiiteuse, pour les 1 inetres <lc l'cxtreme Ouest de lu trnn-
<hee, â cause dcs lacunes trcs importantes, comme il apparatt d'ailleurs dans ln section (v. fig. no. 2). 
A I'interieur dc cette couchc de bousilluge ct de tcrre cuite nu rotige et, iniincdintenient uu-dcssous, appa-
raissent aussi Ics truces de ln vie journnliere: des outils et des instruinents cn pierre, en os et en argile, 
des fragmcnts <le figurincs d'hoinmcs ou d'uniinuux et dcs fruginents dc poterie, en grundc majoritc, 
comme d'hnbitude. Lu ceramiquc ă orncnicnts plustiqiies cst ussez rnrc: uii contrnirc, Ics frugmcnts c6-
rumiqucs n orneiiients crcuscs sur lu surfucc cxterieure, pnrfois ă vcrnis mnrron ou noirâtrc, parfois mats, 
abondent; qiiiint aux fragments dc ccrnmiquc pcinte, jiolychrome (trichronic) surtout (mais aussi mo-
nochromc), ils sont cn assez grand nonibrc, inoins frcquents ccpendunt que les autres. II y a tres pcu 
d'exemplaircs peints sur Ics deux parois. 

A unc profondeur de 40—50 cm a peine, sous cctte couchc, sur une distance dc 5 m â partir de l'extr6mitc 
Est de la tranchde, il y u une autrc couche de terrc ct de bousillagc cuit, inclinee vcrs l'Ouest et d'unc 
epaisseur vuriunt dc 90 â 25 cm. Entre la derniere couche de tcrre et de bousillagc et cellc dont il s'agit, 
il n'y a quc du remblai, contenant quelqucs frugmcnts du iiieme genrc quc ccux deja inentionn^s. A l'Ouest 
<Ic la hnuteur non fouillcc il n'y n pourtunt, coiiimc continuution de cette troisieme couchc dc bousillnge 
cuit entassc, qu'une mince bande de 10 cm â peine, sur la distancc de 11,50 m â 16 m (de l'Est vers 
l'Ouest), qui en section apparaît inclinee de l'Ouest â l'Est (v. fig. no. 2), et qui s'etend â une profon-
dcur variant de 30 îi 80 cm au-dcssous de la couche supcricurc dc terre cuite (couche no. 2). 

Fig. 2. — Section du talus Sud des fouilh-s A. 

A l'extremite Ouest de la tranchec, une autre bunde, nyant 10 cm d'epaisseur et 1 m seulement de 
longueur, reprcsente la continuation de cette couche (no. 3) de terre cuite. 

A l'Est, aussi bien qu'â I'Ouest dc la portion non fouillce, â unc profondcur presqirinvnriuble dc 50 cm, 
au-dessous de la couche precădente (no. 3), il y a une quatrieme couche de bousillagc et de terre cuitc, ilont 
l'epaisseur varie de 40 â 60 cm et qui apparaît en section (v. fig. 2) comme une couche inclinăe â partir 
des deux bouts vers le centre de la tranchee. Malgre l'interruption provoijuce jiur ln portion non fouill<''e 
il est evident que ln couche de l'Ouest, aussi bicn que celle de l'Est, font jmrtic d'unc mcme couche 
unie et continue (no. 4), representant, elle aussi, une station dctruite par l'inceiiilie. 

Presquc immcdiatement au-dessous de cette couche apparalt ln terre non remuce, excejite cepcndant 
l'extrcme Est de la tranchee, ou, dans unc etendue de 2,50 m. il y a une niincc couche, de 10—15 cm, de 
terre cuite (couche no. 5). 

A l'interieur de ces dernieres couches, dc inenie quc dims Ia tcrre <lc rcinhlni <jui lcs sejiurc. les frugincnts 
de tout genre se retrouvcnt en mcme quantitc ct dc meiiie nuture qu'u l'intcricur ct nu-dessous dc la 
couchc no. 2. 

La plus grandc profondeur dc la tranchce A varie de 5 m. â l'Est. â 4,6(( in, au lentrc. et A 3,70 m. 
â l'Ouest. 

x) Au fait la surface uon fouillee mentionnce dans <juc <-elle de l'Ouest <le la huuteur, d'uutant. plus 
la note jirecedente ne nous permet pas de preciscr qu'on ne l'a jias decouverte au meme niveuu. II 
si la couche de bousillage cuit, u l'Est <lc c<;ttc s'ugit jiourtunl jirobuhlciiicnl <1<- la iiicinc <ouche. 
hauteur, est răellement Ia meme (en continuatiou) un peu ondulce, iju'on reinarque ti l'Oucst nussi. 
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LE EOSSE a (6 m sur 2 m, N.O.—S.E.) est incline du Nord au Sud, de sorte qu'il y a entre leniveau 
sup6rieur de l'extrcme Sud ft de I'extrflme Nord une difference de 70 cm. 

Vcrs le Nord, une couche de loess, de 50—55 cm de profondeur environ, ne contient aucune sorte de restes 
de Btation lnim.iin. , constituant donc une couche dcposee â une epoque ou les habitants prehistoriques 
avaient dcjă nbnndonnc cet endroit; cependant, vers le Sud, â cause de l'action erosive des eaux, la couche 
de loess est presqu'inexistante. 

A partir d'une profondeur de 60 cm (Nord) — 20 cm (Sud), npparaissent de petits fragments isoles de 
bousillage et de terre cuite, mclangcs â dcs tessons en pâte grossiere et presque depourvus de decor (quel-
ques bossettcs seulement). Ces rcstes, avec la terre qui les renferme, constituent une couche peu compacte, 
d'unc cpnisseur de 50 cm environ, presqu'in'sensiblement inclinee vers le Nord, oîl son epaisseur est d'ail-
leurs un peu plus grandc (60—65 cm). Une autre couche lui succede: 20—25 cm de remblai, depourvu 
presqu'cnticrement dc traces d'habitation humaine; au-dessous, une seconde couche de bousillage et de 
terre cuite, cette fois-ci dcnse et compacte (mclangee â des tessons et â d'autres restes identiques â ceux 
de la couchc no. 2 de la tranchce A), dont l'epaisseur, de 80 cm au Sud (dans le ravin), diminue gra-
duellement, n'ayant plus que 60 cm â I'extremite Nord du fosse. Cette couche n'est pas parfaitement 
horizontale non plus, mais au contraire sensiblement inclinee vers le Nord (ayant donc une orientation 
exactement opposec â cellc du terrain ou l'on a creuse cette tranchee). II resulte de ces deux causes 
que Ja difference entre le niveau de cette couche et le niveau du tcrrain est tout-â-fait inegale aux deux 
cxtremit6s du fosse- a: au Sud, la couche no. 2 commence â une profondeur de 1,20 m, tandis qu'â l'cx-
tr6mit6 Nord du fosse elle apparaît â 2,80 m de profondeur. 

Au-dessous de cette couche no. 2, il y en a une autre, de remblai, dans laquelle on trouve quelques tessons, 
de mcme que des restes insignifiants de bousillage cuit. Cette couche est elle aussi inegale, comme epais-
seur, mcsurant 40 cm au Sud et 60 cm au Nord; elle est aussi inclinee vers le Nord. II y a ensuite une 
autre couche de bousillage et de terre cuite (no. 3) correspondant â la couche no. 3 dans la tranchee A, 
mais d'un aspcct un peu bizarre en section: sur un tiers de la tranchee (vers le Nord), il y a une couche 
unie, qui mesure â I'extr6mit6 Nord 10 cm â peine de profondeur, mais qui s'clargit graduellement, vers 
le Sud, atteignant jusqu'ă 35 cm de profondeur. A partir du point oîi elle atteint sa plus grande epais-
seur, elle se divise en deux bandes minces, mesurant â peine 10 cm chacune, qui sont presque parfaitement 
parallt-les jusqu'â l'extremit6 Est et que separe une couche intermcdiaire, epaisse de 20—25 cm environ, 
de remblai, contenant des restes et des fragments de bousillagc. II ne semble pas qu'il y ait ici 2 couches 
diffcrentes, mais seulement un phenomSne curicux r6sulte de l'incendie des babitations, car, dans le 
talus Ouest de la tranch6e, il n'y a en section, qu'une seule couche mince de debris, no. 3. 

Une couche, variant dc 60 â 80 cm, de remblai, renfermant quelques restes, separe cette couche no. 3 de 
la couche inf6rieure, no. 4, dont les fondements sont presqu'horizontaux et qui varie, comme epaisseur, 
de 80 â 60 cm. A l'interieur de cette couche les fragments de poterie et d'autres genres sont plus nombreux. 
Lâ, dans quelqucs pots bris6s, on a retrouve des grains calcines de ble. 

La fouille s'arrSte â une profondcur extrâme — par rapport au niveau — de 4,70 cm, â l'extremite Nord 
et â 4 mctres, â l'extremitc Sud, dans la terre vierge, ou l'on ne trouve plus rien du tout, phenomene 
correspondant aussi â l'absence de restes, â partir de cette profondeur, dans le ravin voisin. 

LE FOSSfi b (2 m sur 3 m, N.O.—S.E.) a 6te creuse\ comme il apparaît dans le plan ci-joint (v. fig. 1), 
prcs de I'extr6mit6 occidentale de la tranch6e A, pour reunir cette tranchee au ravin, qui, â cet endroit, 
pr6sentait une section tres d6tai!16e des couches successives d'habitations incendiees et de remblai. 

Lâ auBsi, â cause du voisinage du ravin, aussi bien qu'â cause du terrain incline vers le ravin, la couche 
de loess est â peine visible. Jusqu'â une profondeur de 20 cm il y a quelques fragments de poterie, mal 
cuits ct sans aucune sorte d'ornements. Ils doivent Stre consideres comme appartenant â la couche 
qu'on a d6sign6e ailleurs par no. 1, mais dont la presence â cet endroit n'a pas pu 6tre etablie avec cer-
titude, ce qui demontre le peu d'intensit6 de la station correspondante â cette couche. 

De 20 jusqu'â 100 cm de profondeur il y a une couche de remblai, qui ne renferme absolument aucune 
trace d'habitation ou de vie humaine. C'est â peine â partir de 100 cm, mais visible surtout â partir d'une 
profondeur de 110 cm, qu'apparaît une couche de bousillage et de terre cuite, entasses, — qui correspond 
â la couche no. 2 dans les tranchees A et a, inclinee elle-aussi du Sud au Nord, de meme que la couche 
no. 2 du fosse a. Parmi les decombres, il y a quelques fragments de poterie et d'autres restes presentant 
tous les mtmes caractcres que ceux de la couche no. 2 dans A et a. Cette couche a, elle aussi, une epais-
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seur <lc 60 --80 cin. Au-dcssous d'ellc on retrouve uhsoliimciit la mcnic succession de couchcs quc duns 
la tranchce a, c'est-ă-dirc une couche intermcdiuirc, cnsuitc la couche no. 3, une autrc couchc intcrme-
diaire, cpaissc, ct ciifin une couchc cjinisse, no. 4, faisant pendunt au no. 4 dans la trunch^e «. I.es frng-
inents, sauf ccux <lc bousillnge ct de terre cuite, sont cependant plus rnres que dnns les uutrcs trunchccs; 
innis coiiunc ils sont du nicme gcnrc, il n'y n pas licu d'insistcr lu-dcssus. 

I,A TBANCIIKK C(10 m sur 2 m; Kst Ouest) a cte crcusce, romme on l'a dcjâ indique, <lc l'autrc 
cote du ravin coupant cn <lcux l'ancienne station prchistoriquc <lc Bonţesti, ft l'endroit ou, dans lc ruvin, 
on pouvuit aiscincnt apercevoir-- -n une profondeur <lc 1.80 m environ — une couche cpaisse de bou-
sillage, <le tcrre <'iiite <'l <le tessons. Cependant, lcs fouilles, continuees jusqu'îi plus de 2 m de profondcur. 
n'ont ricn fourni: pas lu moindrc trnce de station humninc; nu contrnire, on n decouvert quelques couches 
successivcs <lc gravier, de terre et <!<■ gros cuilloux <lc torrcnt, qui prouvent <|u'il s'ngit d'un tcrruin 
d'nlluvions et aullement <lu « terroir» d'une ancienne stution prchistorique. 

Avec ce dernier fossc lcs fouilles de Bonţeşti ont pris fin: tout <-c <jui pouvait etre fouille l'avaît cte. 
Le seul endroit qui uuruit encore pu fltre fouillc cttiit cclui <|iii se trouvuit entre les trnnchccs b, A, a 
et le rnvin; mais coinine le terrnin semhlnit prct ft s'ecrouler et le ruvin ettiit ussez profond, les fouillcs 
n'ont pus pu ctrc eoiitinuces lft non plus. Au Nor<l <le lu Irnnchce A, il uurnit ete inutile <!<' le fuirc. Kn 
cffet. tous les restes trouves duns celle trunchec ont ete tircs surtout <lu voisinuge du talus Sud de lu trnn-
chce. La section de lu fig. no. 2 u ete culquce sur le tiilus Sud <le cettc trtinchce, ptircc<}uc sur Je tnlus 
Nord on ne pouvuit ricn distingucr clnireinenl: ni les couches de stutions, ni les couches interinedinircs. 
S'il n'nvnit muuquc que quclques couchcs, on aurait pu croirc <ju'il s<> fut tif-i seuleinent <lc rintcrruji-
tion de quelques-unes, comme on l'n dejn remurque, pour lu seclion I^st-Ouest. Muis, coinuie toutes 
les couches font dcfnut <luns <-e tnlus Nord de ln trtiiichcc Af nous sonimes d'nvis que <-cllc-ci soit hicn 
l'extremite Nord des stutions successives de Bonţeşti. Un uutre jihenomciie ijui |)tiraîl <-onfiriiier cette 
hypothcse est la prcsence, ininicdiatement uu Nord de la tranchcc A, d'unc colline assez hasse, cerlai-
nement nnturelle, au-delA de ltiquelle les habitunts prehistoriques ne semhlcnt pns nvoir hâti Icurs dc-
meures. L'absence complcte de toute trace de station duns le tnlus nord du rnvin dcmontre lu mfime 
chose; c'est lâ d'ailleurs qu'on j>eut vcrifier l'exuctitude de notre nffirmation, â savoir que lc tcrtre au 
Nord de la tranchee A est naturel et non jms bSti par les honimes. 

Voilâ donc les motifs qui nous ont fait cesscr les fouillcs de Bonţeşti. 
II resulte donc, de ces faits, qu'il y a ă Bonţeşti, visibles dnns les tranchces A,a et b, 4 couche des 

bousillage et de terre cuite, et, h un seul endroit (A l'nngle oriental de la Irnnchee A), cinq couches sem-
blnbles qui sont l'indicc d'nutunt dc stntions jirehistoriques succcssives. Parmi celles-ci lu derniere sta-
tion, no. 1 et la station no. 3 semblcnt avoir cte de tres pcu d'intensitc et d'une tres courte durec. Au con-
traire, les stations no. 2 et no. 4 ont ete probablcment mieux peuj)lees et plus longtemps habitces. Les 
traces de la stntion no. 5 n'ont pu ctre relevecs qu'en un seul jioint: cette stulioii est suns doutc lu jilus 
nncienne. Au point de vue des curacteres de ces stntions, Ies ijuutrc (voirc incme trois) stutions infcrieures 
sont tout-â-fait semblublcs; il n'y a que la jiremiere, de haut en bas, ou l.i cernmiijue jx'intc fuit conijile-
tement defaut, qui a un asj)ect diffcrcnt. 

Telles etant les conditions, il peut ctrc qucstion de ruj)j)orts assez ctroits entre lu situation strnti-
gruj)hique de Bonţeşti et celle d'Ariuşd, ou, lă uussi, des diffcrentes couches successives de stutioiis il n'y 
a que la couchc sujicrieure qui soit comjilcteinent depourvue dc ceramique peinte !) et dont Ie jieu d'in-
tensite '*) soit evident, tundis quc les autres ont toutes le meme aspect 3). 

Neanmoins, Ies stations successives de Bonţeşti n'etaient ccrtainement jias limitccs au petit terrain 
qui comprcnd nos fouilles A, a et b et l'es|>ucc intermcdinire: ellcs dcvaient occuper une airc beuucoup 
|>lus vaste: le j)r<)montoire <lc la colline ijui rcnfermait toul le ravin actucl s'etendait jirobablement aussi 
vers le Sud-Kst. Sur tout ce jiromontoire de ln colline les stutions jirchistoriques de Bonţeşti se sont 
succedees, chose demontree par lcs couches de bousilluge et de terre cuite, trouv6es au Sud, en facc du 
fosse b, et au Nord du ravin, tout le long <lu bord. Mais, en tout cas, comnic—selon toutes les j>robabilites — 
le promontoire ne pouvait pus avoir unc troj) grandc etendue, l<-s stntions non |>lus nc pouvaient jins 
s'etendre trop loin. 

2) F. I .i-/l<>. Dolgozalok-Travaux, ((Tuj), 1911 j>. 2) Dacia, I, p. 1. 
185, fig. 5 et Dacia, I, p. I. 3) Ibidcm. 
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II. LES I IABITATIONS 

Vu l'etendue infime de nos fotiilles de Bonţeşti et en tcnant compte surtout du fait que 
toutes ces fouilles — en raison de la position qu'avait cette station prehistorique — ne sont 
en realite (juc dcs fosses, on comprcnd aisement (juc le probleme dcs habitations n'a |>u etre 
elucide qu'en jmrtie. 

La techniquc dcs habitations de Bonţeşti est ccllc adoptcc generalement dans l'eneoli-
thique de l 'Europe oricntale: une charpcnte dc pieux plus ou moins espaces et reunis par un 
treillis de verges tressees, sur lcquel on a aj>plique l'argile j>ctrie â paille dont sont composees 
les parois des habitations. Sans avoir aucun indice â ce sujet, nous supposons cepcndant qu'â 
Bon^eşti aussi les toits devaient etre faits de poutres et de chaume. Les restes de bousillage 
cuit sont trop fragmentes pour nous j)crmettre d'affirmcr que les parois d'argile aient ete polies 
ou non. II est certain, comme l'indique un fragment (fig. 6, no. 5) trouve entre les couches 
2 et 3, qu'elles etaient quelquefois ornementees ; mais on ne peut pas savoir si Ie decor apparaissait 
â l 'interieur ou â l'ext6rieur des habitations. Ce decor est constitue de desseins en relief 
ou « en repousse » qui, sur le fragment dejâ mentionnc, ont une forme ovale. II est interessant 
dc remarquer qu'â ce point de vue aussi il faut de nouveau penser aux fouilles d'Ariuşd, oîi 
l'on avait d6couvert des fragments d'ornements pour les parois des habitations ' ) . D'ailleurs, 
au cours de cet expose il faudra comparer souvent nos resultats â ceux d'Ariuşd. 

La j>rescncc, parmi les debris des habitations, d'un fragment de chapiteau de bousillagc 
cuit, prouve sans doute qu'â l 'entree des habitations il y avait deux ou plusieurs pieux-
colonnes. Ccla pourrait signifier d'ailleurs que les habitations etaient rectangulaires et non 
pas circulaires. (Voir aussi les chapiteaux trouvcs a Ruginoasa — Dacia I I I—IV, p . 61 fig. 3, 
no. 1, et â Fedeleşeni, deux stations â ceramiquc peinte en Moldavie). 

II ne semble pas que les habitations dc Bonţeşti, des differentes couches, aient ete con-
siruites comme des habitations dcmi-troglodytiqucs, ainsi qu'on a dejă eu l'occasion de l'observer 
ailleurs 2) . L'inclinaison dcs diffrrentes couches de bousillage et de terre cuite ne peut guere 
dcmontrcr cela: cn obscrvant la fig. no. 2 (reprcsentant le profil du talus Sud de la tran-
ch.ee, A), on constate quc lcs couches nos. 2, 3 et 4 (et la portion no. 5) forment, vers le milieu 
dc la tranchcc (mais plutot vcrs l'Est que vcrs l'Ouest), une sorte d'auge, resultant de l'incli-
naison dcs couches de rextcricur vers le centre. Et , comme cette inclinaison—presque generale— 
sc reniarqiie sur unc distancc dc j>lus de 20 m, il ne peut pas etre question du trou oii 
une habitation ait etc bâtie, mais au contrairc d'unc depression du terrain. Cette constatation 
est d'ailleurs confirmce par lc fait meme que, dans la tranchee a, les couches no. 2 et no. 
3, ont — comme on l'a dejâ vu (v. j>. 91) — une inclinasion du Sud au Nord, de sorte 
que ces (îouchcs, continuces hypothetiquement, dans cet ordre, jusqu 'a la tranchee A, coînci-
dcnt jjarfaitcmcnt avec ces dernieres, qu'elles vont rejoindre dans la depression du terrain, dont 
on a dcjâ jiarlc. Reste â elucider le j>robleme de la depression: s'etait-elle produite anterieure-
ment aux stations prehistoriques trouvees dans ce terrain ou bien Jorsqu'elles etaient dejâ 
detruites par l'incendie et abandonnees? Nous sommes enclins â croire qu'il s'agisse d'une de-
pression ulterieure 3) , (^ar, apres la premiere ou la seconde station prehistorique, cette depres-

' ) V. F . Lâszlo , daiiB Dolgozalok-Travaux, 1914, 
p . 310, fig. 15—16. 

2) V. Dacia, I I , Fouilles JeGumelnifa, p p . 27 et suiv. 
3) Au rnois de novernbre 1926, nous avons expose 

â no t re regre t t e d i rec teur , Vasile P â r v a n , l ' e t a t des 
choses et il a e te , lu i -meme, d 'av is qu ' i l fallait penser 
â une depression pos te r ieure a u x s ta t ions p r e -
h is tor iques de Bon ţeş t i . 
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sion assez insignifiante aurait ete comblee de terre et le terrain aurait ete, jusqu'ă un certain 
point, nivel6 â l'aide des decombrcs de ces stations. Cette question depasse naturcllement 
notre competence, puisqu'elle est du domaine de la gcologic; elle n'est pas, d'ailleurs, d'une 
grandc importance: ce qui compte c'est qu'on pcut affirmer que lcs habitations dc Bonţeşti 
n 'ont pas ete troglodytiqucs. 

Quant â la forme et aux dimcnsions dcs habitations, on ne pcut absolument rien 
affirmcr. En ce qui conccrnc lcur dcnsitc dans les stations respectives, on nc peut pas 8e 
prononcer avec certitude. II a ete dit plus haut (v. p. 89) que, dans la couche supcrieure 
(no. 1), lcs fragments de bousillagc cuit ctaient pcu nombrcux et pe t i t s ; et, de plus, le fait que 
les autres traces laissees par la vie humainc dans cette couche sont tres rarcs, nous fait penser 
que les habitations correspondant â cctte derniere couchc ctaicnt rares et la station assez 
pauvrc. Au contraire, la couche no. 2, qui est presquc continue, peut ctre suivie, comme on l'a 
dejâ vu, dans la tranchce A, aussi bicn que dans 1' a. L'epaisseur de cctte couche et en meme 
temps l 'abondancc relative des fragmcnts dc potcrie et d 'autre genrc, jointes â cctte continuitc, 
nous indiquent une station intensive et, ccrtainement aussi, de longuc duree. Les habitations 
de cette station on du ctre donc plus nombreuses, et par conscquent, les ruincs n 'ont pas 6t6 
isolces, mais au contraire entassees en une masse compacte et continue. Vers l 'extremite Ouest, 
seulement, de la tranchee A, les traces sans suite de cette couche indiquent que les habitations 
devenaient plus rares, ce qui s'explique par le fait qu'on etait â l 'extremite de la station. 

Les habitations de la couche no. 3 n'etaient pas nombreuses et la station n'a pas 6te de 
longue duree, comme il apparaît du manque de suite et d'epaisseur de la couche correspondante 
de bousillage et de terre cuite, dans la tranchce A, aussi bien que dans lc fosse a. Les habitations 
de la couche no. 4 doivent cependant avoir etc plus nombreuses et la station correspondante 
dc plus longue duree, si l'on tient compte de l'epaisseur de la couche de bousillage et de terre 
cuite, de meme que du grand nombre de restes de tout gcnre. On ne peut ricn affirmer au sujet 
des habitations de la couche no. 5, puisque, ainsi qu'il a 6t6 dejâ indiquc, l'existence de cette 
couche n'a pas pu etre constatce qu'â l 'extremite oricntale de la tranchee A. D'ailleurs son 
absence complete dans le reste de la tranchee A, de meme que dans la tranchee a, pourrait 
signifier que la 6tation respective, qui est la premiere, au point de vue chronologique, etait 
limitee â un terrain plus reduit, situe surtout â l 'extremite Sud-Est de l'ancien promontoire de 
Bonţeşti. 

I I I . — ABMES, OUTILS, O B J E T S D I V E B S 

Comme l'inventaire des objets â decrire dans ce chapitre n'est pas tres riche, nous avons 
juge bon d'adopter en premier lieu, â titre de crilerium, dans l'ordre descriptif, le mat6riel 
qui a servi â la confection des objets et en second lieu les differents autres objets. 

Pas un seul des instruments et outils, en assez petit nombre d'ailleurs, trouv6s dans les 
fouilles de Bonţeşti, n 'appart ient â la couche no. 1. Ils ont ete tous decouverts dans et entre 
les couches nos. 2, 3 et 4, et tres peu au-dessous de cette derniere couche l). Au point de vue 
de la technique on ne peut constater aucune difference entre les exemplaires trouves dans la 
couche no. 2 et ceux des couches no. 3 ou no. 4, de sorte qu'on en donnera une meme et seule 
description 2) . En ce qui concerne la forme, le peu d'objets vraiment caracteristiques sont t rop 

a) Et respectivement dans la couche no. 5, qu'on 
n'a decouverte qu'en partie, et que, pour cette meme 
raison, on ne mentionnera plus. 

2) On aura l'occasion de constater, dans le reste 
de l'inventaire de Bonţeşti aussi, la mâme unit6 
entre les couches nos. 2, 3, 4 et 5. 
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fragmentes pour constituer un criterium ccrtain â etablir Ics differences eventuelles entre les 
outils et lcs instruments des diffcrentes couches. 

a) LES INSTRUMENTS EN SILEX se reduiscnt â tres peu de fragments de lames et 
dc racloirs, qui doivent avoir eu dcs formcs ct des dimcnsions absolument normales. . Ils sont 
faits d'une maticre d'un brun fonc6 (v. fig. 3, nos. 9—15), ayant toutes un cote parfaitement 
plat et l'autre stri6 d'une ou deux nervures dans le scns de la Iongueur. Une lamc en silex 
(v. fig. 3, no. 12), porte, sur une arcte, quelqucs 
dents, qui semblent avoir 6t6 faites expres, 
pour transformer l'outil en une scie. 

On a trouvc aussi une fleche en silex, frag-
mentee, decoup6e dans un silex blanchâtrc, par 
le proccd6 des retouchcs, affectant la formc 

Fig. 4. 

d'une prisme triangulaire, dont les deux sur-
faces et les deux cotes 8ont un peu convexes. 

Quelques-uns des percuteurs plus ou moins 
spheriques (v. fig. 4) sont eux aussi en silex. 

b) LES INSTRUMENTS ET OUTILS 
EN P I E R R E trouves â Bonţeşti ne sont pas 

plus nombreux: quelques percuteurs des mcmes dimensions et formes que ceux en silex (v. 
fig. 4) ; quelques fragments de meules â moudre les grains, du type connu x), dont une, cassee 
en deux, est de 55 cm sur 25 cm.. II y a aussi un maillet ă rainure (v. fig. 3, no. 3), mais â 
pointe tres peu aiguisce ct plutot plat, differant en cela des maillets trouves en France, 

') Ddchelette, Manuel. I, p. .'$45, tig. 127. 
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qui sont—• selon les descrij>tions qu 'cn donne Dcchelctte ' ) — ovoîdes et coniques. Le poidfl 
de celui de Bonţeş t i est d 'un peu j>Ius d 'un kilo. La ra inure , simjde, se t rouve bicn cn dessus 
du milieu. Tous les objets ment ionncs jusqu ' ic i sonl confcclionncs cn j>ierre assez soigneu-
sement taillce, mais non polic. 

Les outils eonfcctionncs cn j>icrrc j>oIic sont dcs hachcs, dcs mar t caux ct dcs limcs â 

aiguiscr. 
Les haches, au nombre de trois (v. fig. 3 , 

nos. 1, 2 et 6), sont faites cn une pierrc blan 
châ t re et pas troj> d u r c La premiere (fig. 3 , 
no . 1) cst tres mincc , a y a n t jdu to t la forinc 
d 'un t rapeze , â base convcxe vers l 'extcr ieur 
ct tres t r a n c h a n t c . Une au t r c (fig. 3 , no. 2) 

8 9 «0 I I 

14 15 16 17 1 8 

0 1 
jg 20 

Fig. 5. 

est presque rec tangula i re , t rcs longuc, par rap-
por t â la largeur , epaissc â l ' ex t rcmi te supe-
rieure et mince â l ' au t rc bou t , qui se tc rminc 
par un coupan t rccourbe ct t r a n c h a n t . La troi-
sieme, don t on n ' a dccouver t que la par t i c in-
ferieure (v. fig. 3 , no. 6), prcsente Ies memes 
ca rac t e re s ; le c o u p a n t n 'es t nul lement t r a n c h a n t . 

Les haches-marteaux, toujours au nombrc de trois (v. fig. 3 , nos. 7, 8 ct 17), nc sont en reali lc 
que des f ragments . Un de ces f ragments rej>resente la par t ie infcricurc (v. fig. 3 , no . 17) ; la 
br isure coîncide au d iamet re du t rou dc l 'outi l . Cet te brisure a etc d 'ail lcurs retouchde aj>rcs 

' ) Manuel, I, p . 528 (v. fig. 190, p. 530). 
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coup, phenomene dcjâ rencontre aillcurs ' ) . Lcs deux autres fragments font partie du centre 
des outils. Cette fois-ci, les brisures ne sont pas retouch6es, mais les fragmcnts ont eu deux 
trous chacun. A l'occasion de la decouvcrte d 'un autre exemplaire fragmente, â deux trous, 
j ' ava is pens6 2) que le proprictaire de l'outil n 'avai t pas voulu s'en defaire et qu'il avait par 
cons6quent continu6 ă s'en scrvir, apres l'avoir de nouveau perfor6. Je me demande cependant 
si des outils tout petits et bris6s en deux pouvaient avoir encore un but utilitaire ou bien si 
ces fragments â deux trous n'avaient, par hasard, un emploi dont l 'explication depasse le cadre 
des prcoccupations utilitaires et habituelles des proprietaires respectifs. 

Les limes â aiguiser sont elles aussi au nombre de trois (v. fig. 3, nos. 4, 5 et 16). La pre-
raiere (fig. 3, no. 4) garde, au fait, la 
forme trap6zoîdale des haches; mais, 
comme clle est exccssivcment mince et 
presque plate — et, de plus, confection-
ndc en gres — il nous semble qu'elle 
n 'ai t pu ctre qu 'un aiguisoir. La seconde 
est presque parfaitement rectangulaire, 
aux c6t6s un peu convexes (v. fig. 3, 
no. 5) et prcsque plate. II ne lui manque 
plus que le trou a suspension pour res-
sembler parfaitement aux Umes-types 
decrites par D6chelette 3 ) . La troisieme, 
enfin, trcs soigneusement retouchee (v. 
fig. 3, no. 16), â present r6duite en frag-
ment, devait avoir la forme d'un cy-
lindre. 

c) L E S I N S T R U M E N T S ET OU-
T I L S E N OS ne sont pas du tout nom-
breux. La plupart sont confectionn6s en 
os commun; il y en a cependant (v. fig. 
5, nos. 1, 2, 5 ct 7) qui sont travailles 
en corne d 'animaux. Le plus grand nom-
bre est cclui des poincons (fig. 5, nos. 
1—12) qui pouvaient servir aussi bien 
de poignards, bien qu'ils soient, pour la 
plupart , t rop petits pour etre propres 
â cet cmploi. Un exemplaire fragment6 
(v. fig. 5, no. 12) se termine â une extremite par une pointe et â Fautre par une large arete tran-
chante, ayant sans doute servi â couper ou â râcler les peaux de bete 4 ) . 

Rappelons icl, pour ne plus revenir sur ces objets en os, les quelques osselets de chevre 
trouv6s dans le vase repr6sent6 â la fig. 8, no. 14 (dans la couche no. 1), — dont un perfore, 
ce qui prouve qu'ils devaient servir de pendentifs (v. fig. 5, nos. 14—18). Les osselets de chevre, 

*) Dacia, I I , Fouilles de Gumelnifa, pp. 27 et suiv. 
2) Ibidem, p. 53. 
3) Manuel, I, p. 529, fig. 189, â droite. 

4) Des outils semblables â Gumelniţa, Dacia, II , 
p. 96, fig. 72, nos. 14—16. 

7 Dacia III—IV 1927/932. 
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perforăs ou non, se rencontrent assez souvent dans les stations ou necropoles pre- et proto-
historiques de l 'Europe l). 11 faut encore mentionncr un fragment dc dej'ense de sanglier polie 
(v. fig. 5, no. 13), trouve â un niveau infericur, dont lc posscsseur entcndait certainement faire 
aussi un objel d 'orncmcnt, commc on l'a dejâ constate ailleurs 2) . 

d) LES O B J E T S EN A R G I L E sont rarcs: quclques fusaîoles pour Ies filcts (ou pour 
les metiers) ct quclqucs fragraents dc cuillers. 

Les poids de filet de peche, une dizaiuc, sont faits cn une argile assez bien pctrie et bien 
cuite au four. De dimcnsions tout-a-fail norniales (15 cm <le hautcur environ), la plupart ont 
une formc â pcu prcs conique (v. fig. 6, nos. 1, 2 et 4 ) ; il y en a eependant qui sont ovales 
et aplaties des deux cotes (v. fig. 6, no. 3). Chacuue presente, cominc d 'habitude, un trou 
ă la partie supcrieure, par oii devait passer la corde ă suspension; d'ou, sur certains exem-
plaires, des traces d'erosion. 

De mcme que dans d'autrcs localites â ceramique peinte, on a trouvc, â Bonţcşi i aussi, 
en asscz grand nombrc, dcs fragmcnts de cuillers en argile (cuite ou non) mais j)as une seule 
cuiller d ' intacte. L'examen des fragments conservcs permet de conclure quc la j>luj)art devaient 
probablement avoir eu un manche triangulaire et j)lat (v. fig. 7). II n'y a qu 'un exemple de 
manchc ă peu j)res circulaire (v. fig. 7, no. 13), un autre de manche conique (v. fig. 7, no. 16) et 
il y a aussi un manche triangulairc plat dont la pointe est remplacce par un bout bilobe (v. 
fig. 7, no. 5). Un seul fragment de manche de cuiller est pcrfore (v. fig. 7, no. 5), comme 
ailleurs 3 ) , sans doute pour etre suspendu. Un grand nombre de ces manches sont complotcment 
depourvus d'ornemcnts (surtout ccux de petite tail le; v. fig. 7, nos. 11—17). Certains, j)armi 
les plus grands, prcsentent dcs ornements peints, en trois couleurs, aux motifs en mdandres 
fragmentes (v. fig. 7, nos. 1, 2, 3 et 4) ou en spirales fragmentees (v. fig. 7, no. 10). Mais, comme 
ces ornements peints rentrent parfaitement dans le cadre des ornements de la poterie, en ce 
qui concerne la technique, aussi bien qu'en ce qui concerne les modeles, nous en donnerons la 
description tout-â-1'heure, en meme temps <jue cclle dcs ornements de la ccramique. Pour 
l ' instant il faut seulement noter que toutes les cuillers, peintes ou non, ont etă trouvces dans 
les couches nos. 2, 3 et 4 ; pas une sculc dans la couche no. 1. Rapj)elons aussi qu'on a trouve des 
cuillers a manches peints, cn grand nombre, â Bod (Priesterhiigel) 4) et â Ariuşd "'); mais on 
en a trouve aussi a Ruginoasa "). 

Les quelques fusaîoles (v. fig. 8, no. 11) n 'ont ricn de particulier, de sorte qu'il n 'y a 
pas lieu d'insister lâ-dessus. 

IV. — L A CERAMIQUE 

Les stations de Bonţeşti ne constituent pas, â ce j)oint de vue non plus, une exception, 
car ici, comme ailleurs, l 'enorme majorite dcs objets trouves dans les fouilles aj)partient â la 
ceramique, malheureusement assez mal conservee en ce qui concernc l'integritc dcs formes. 

1. Au point de vue de la lechnique, meme caractcre general et unitaire qu'ailleurs: toutc 
la ceramique de Bonţeşti a ete faite â la ma in ; pas un seul fragment indiquant que les potiers 

J) Cf. Vladimir Domitrescu, L'Etă del ferro nel 
Piceno fino alVinvasione dei Galli Senoni. Bucarest, 
1929, p. 108. 

2) Cf. Gumelniţa, Dacia, II. p. 97. fi>r. 73. nos. 
18—21. etc. 

3) A Bod (PrieHlcrliiiircl): Hoerncs-Menghin, Ur-
geschichte, p. .'J09, fig. 1. 

*) Ibidem, p. 309, fijr. I. 
6) Arch. Ert., 1912, p. 61, no. 12; etc. 
e) Dacia, III IV, p. 69, fig. 14, nos. 8—11. 
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de Bonţeşti se fussent servis du tour. Mais, en echange, toute la ceramique n'a pas ete confec-
tionnee en une pâte egalement fine. La ctframique de la couche no. 1 est d'un aspect plutot 
grossier, la pâte n'cn etant jamais tres fine, rnais bien des fois melee â de petits cailloux. Les 
parois des vases sont par consequent assc/, epaisscs. 

La poterie des couches inferieures (nos. 2, 3, 4 et 5) peut etre repartie en deux categories 
en ce qui concerne la technique: une serie de vases travailles en pâte grossiere et mal moulue, 
mclee â de petits cailloux, et une autre serie, en pâte plus fine et sans impuretes. Les vases peints 
sont preeque tous en pâte plus fine, â l'exception de quelques fragments de grands vases — 

des jarres peut-etre - qui devaient forcement avoir des parois epaisses; par consequent le 
potier n 'etai t pas oblige d'etre tres soigneux en preparant la pâte. Contrairement aux 
autres, la plupart des vases peints ont et«» cuits au four et leurs parois presentent, en section, 
une teinte brique jaunâtre . 

2. LES FORMES de la poterie de Jionţeşti, sans etre troj) nombreuses, sont assez variees. 
11 n 'y a pas, en general, de difference trop sensible entre les formes des differentes couches 
des stations successives de Bonţeşti. Deux formes cependant sont caracteristiques pour la 
couche no. 1 (la plus recente, au point de vue chronologique); c'est par lâ que nous allons aborder 
la description des formes. 

La premiere forme — a - - est representee par trois exemplaires, de dimensions assez 
restreintes tous les trois (v. fig. 8, nos. 13 et 14; fig. 9, nos. 2 et 7), le plus grand ayant â 
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peine 10,5 cm de hauteur. C'est une forme similaire â celle d'un pot â confiture, au goulot 
tres bas et au corps presque parfaitement cylindrique. De plus, deux de ces vases ont 
chacun deux anses-proeminenees, placees l'une vis-â-vis de l 'autre, au-dessous du goulot 
du vase et perforees de haut en bas. II n 'y a pas, que je sache, des exemplaires analogues 
dans les autres stations caracteristiques pour la ceramique peinte; et le fait qu'â Bonţeşti 
ces vases ont ete trouvcs dans la couche no. 1 — tout-â-fait depourvue de poterie peinte — 
prouve que ce n'est pas une forme qui doive etre rangec parmi celles de la ceramique peinte 
de l 'Europe du Sud-Est. 

Fig. 0. 

Fig. 10. 

La seconde forme — fi — representee par un seul exemplaire trouve lui aussi dans Ia 
couche no. 1, est un bol (v. fig. 8, no. 2 et fig. 9, no. 4), de dimensions assez reduites, ayant 
le fond presque pointu et presentant deux 
anses-proeminences, placce chacune d'un 
cotă, dans la partic superieure du vase, 
et percees verticalement. Un autre vase, 
trouve dans les couches inferieures, affecte 
aussi la forme d'un bol (v. fig. 10, no. 6), 
mais il est grossierement execute et presente 
quatre proeminences irreguberes qui font le tour de la panse; il semble avoir servi plutot de 
couvercle. 

De cette forme de bol presque parfait, on passe â unc autre assez ressemblante — y — 
qui est cependant un peu plus retrecie â l'orifice et dont le fond est plus plat (comme exemple 
caracteristique voir pl. I, no. 1). C'est d'ailleurs l'une des formes les plus communes de la 
ceramique peinte du type A, qui h Bonţeşti n'a ete decouverte que dans les couches infărieures, 
renfermant la ceramique peinte. On pourrait la designer, au fait, par le nom de coupe. 

A cote de cette forme il y a la forme — d — celle d'ecuelle largement ouverte, dont la levre 
mince est presque toujours parfaitement verticale, et dont les parois sont un peu convexes 
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vers l 'exterieur, bien que le vase se retrecisse brusquement vers le fond toujours trop etroit, 
par rapport au diametre de l 'ouverture. Les exemplaires les plus caracteristiques pour les 
diverses variantes de ce type sont ceux qui se trouvent dans la fig. 8, nos. 1 et 5 ; fig. 9, nos. 5 
et 6 ; fig. 11, no. 5. II est d'ailleurs superflu d'insister sur les analogies de cette forme, tres 
frequente dans les stations de l 'Europe orientale â ceramique peinte, avec la ceramique de 
l'6poque cuprolithique balkano-danubienne. 

Fig. 11. 

Les vases en forme de deux troncs de cone reunis font defaut â Bonţeşti , de meme que 
dans toute autre station â ceramique peinte du style Cucuteni A; il y a en echange une forme 
generalement commune, tres semblable â celle-ci, ayant un grand nombre de variantes, que 
nous designerons comme type — e. La plus simple des variantes (v. fig. 9, no. 1) n 'a pas un 
goulot distinct du corps du vase: a part ir du bord, les parois s'elargissent un peu vers l 'exte-
rieur, jusqu'au-dessous du milieu, pour se retrecir de nouveau, tres brusquement, vers le fond 
6troit et plat. Cette variante est trcs comraune dans la ceramique peinte du style A ; on la 
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trouve â Ariuşd l) et a Bod 2) , en Transylvanie, aussi bien qu'â Cucuteni 3) et a Ruginoasa 4) 
en Moldavie. II y a ensuite une variante â petit goulot vertical. â partir duquel les parois se 
recourbent un peu vers l 'cxterieur, pour se rejoindre ensuite au fond (fig. 8, no. 8 ; fig. 9, no. 8 ; 
fig. 11, nos. 3 et 12; voir aussi pl. I, no. 2). La troisieme variante a le rebord un peu retrousse 
vers l 'exterieur; le centre du vase est extremement convexe (fig. 8, nos. 4 et 10; fig. 9, no. 3 
et fig. 10, no. 5). Les exemplaires qui correspondent â la premiere variante ne presentent jamais 
des procminences. Au contraire, les excmplaires appartenant aux deux autres variantes ont 
presque toujours une (fig. 9, no. 8) ou deux (fig. 8, no. 4) proeminences pcrcees de haut en bas 
et placees â l 'exterieur, sur la partie la plus gonflec du vase; naturellement, lorsqu'il y a deux 
proeminences sur le meme vase, elles se trouvent l'une en face de l 'autre. 

Un autre type — # — est celui des rares fragments de vases ă pied. Ln exemplaire (v. 
fig. 8, no. 12) rentre tout â fait dans le cadre des vases 
a petit pied, de la poterie peinte du style A — voir Ru-
ginoasa 5 ) ; l 'autre fragment, cependant (v. fig. 10, no. 4), 
doit avoir fait partie certainement d'un vase piriforme, a 
pied, du meme type que quelques vases trouv6s dans la 
couche A de Gumelniţa 6 ) . 

II faut mentionner aussi la forme type — £ — repre-
? sentee par deux vases presqu'entiers, qui pourraient etre 

appeles des urnes. 
La premiere (fig. 12), trouv6c dans la couche no. 1, 

est munie de deux trous plac6s pres de la base, ce qui 
I prouve que cette urne n 'avai t pas un role utilitaire. mais 

peut-etre funerairc( ?). 
Fig. 12. L'autre (fig. 13), trouvee ă une assez grande profon-

deur, est brisee pres du fond, mais peut etre consideree 
eoinme etant de forme a peu pres eylindrique. 

La derniere categorie de vases — representee non seulement par des fragments, mais aussi 
par des vases tout entiers, est celle des vases-miniatures (v. fig. 10, nos. 2 et 3), tout-â-fait com-
muns aux stations prehistoriques du Sud-Est de l 'Europe. 

II n 'y a pas de doute qu'â cote de ces formes il y ait eu â Ronţeşti de grosses jarrcs a 
parois epaisses, comme il apparaît clairement de quelques grands fragments trouves pendant 
nos fouilles. Cependant, comme ces fragments n 'ont rien de caracte'ristique, on ne peut pas 
indiquer avec certitude la forme de ces jarres. — Les quelques profils dans les figures 8 et 11, 
sur lesquels on n 'a pas insiste au cours de ce bref expose des formes de la poterie de Bonţeşti , 
representent des variantes sans importance des types generaux decrits plus haut . II faut cepen-
dant specifier ici que le profil no. 6, fig. 8, ne represente pas un vase de forme inusitee; c'est 
le profil d'un vase du type s — la seconde variante — mal place par le dessinateur, puisqu'il 
devait etre incline â gauche. A noter l'absence totale des supports peints (â pied), tellement 
nombreux et tout-â-fait caracteristiques pour les stations â ceramique peinte du stylc A. 

1) V. Dacia, I, p. 7, pl. II, no. 3. *) Dacia, III—IV, j). 69, fig. 14, no. 1. 
2) Mitt. Prăh. C.,K. Akad. Wiss., Wien, 1,6, 1903. 5) Ibidem, p. 66, fig. 11, no. 7. 

p. 384, fjg. 102 et 104. «) lbidem, II , p. 55. fig. 22, no. 2. 
*) Zisrhr. f. Ethnol., 1911. p. 585, fig. 2. â droite. 
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Les anses. — ()n constatc â Bonţeşti , dans toutes les couches, une grande rarete des anses 
- ce qui n 'a d'aillcurs rien d 'etonnant dans une station â ceramique peinte —, â Texception 

cependant des anses-procminences — qu'on a dejâ mentionnees pendant la description des va-
riantes des formes des vases — percees surtout de haut en bas, mais parfois aussi horizonta-
lement. Ce sont Ies seules anses un peu nombreuses; les autres anses librement developpees, en 
forme cylindriquc-demi-circulaire, ne se retrouvent guere que sur quelques fragments, placees 
surtout verticalcment (v. fig. 8 no. 16 et fig. >f 
11, no. 7), mais parfois aussi horizontalement 
(v. fig. 11, no. 6), ou d'autrcs encore qui nc 
sont en rcalitc que des proeminences, mais 
allongees et percees quelquefois par dcux 
trous vert icaux (v. fig. 11, no. 2). Le frag-
ment no. 15, fig. 8, qui paraît etre unc ansc 
tres bizarre, ne peut pas cependant etre dc-
termine avcc certi tude. 

Parmi les differentes formes de vases 
dccritcs plus haut , il n ' y a que le type y 
et le type d qui n 'ont jarnais d'anses d'aucun 
genre. D'ailleurs, cn ce qui concerne le 
type (5, les fragments en sont, comme on 
l'a dejâ vu, trop rares, de sorte qu'on 
ne peut pas affirmer que les vases de ce 
type n'eusscnt pas eu absolument d'anses. 
11 faut preciser, en meme temps, que les 
anses, ainsi que les anses-proeminences, n 'ap-
paraisscnt que tres rarement sur les vases 
peints. 

3. L E S O R N E M E N T S de la ceramique 
sont â Bonţeşti assez varife. 

Au point dc vue de la technique des or-
nements, on peut distinguer quatre groupes: 
I, la ceramique a ornements en relief; I I , la 
ceramique â orncments imprimes; I I I , la cc-
ramiquc â ornements incises et creuses; IV, 
la ccramique ă ornements peints. 

Ces diverscs categories d'ornements se 
rencontrent separcment, en general, mais pas 
exclusivement. Cependant, le plus souvent, les differents vases ou fragments sont ornes â 
l'aide d 'un scul de ccs procedes. 

I. Les ornements en relief sont les moins nombreux. Ils consistent seulement de proemi-
nences et de cannelures. Au fait, le plus souvent, il est absolument impossible de preciser 
quelles proeminences avaient servi d'anses et quelles etaient celles qui ne servaient qu'au 
decor. On peut neanmoins affirmcr qu'en general les proeminences non perforees, et disposees 
sans grand souci de la symetrie, doivent etre considerees comme des ornements. On les t rouve, 
telles quelles, soic isolces (v. fig. ° , no. 1), soit deux par dcux, Les cannelures ne se retrouvenl 
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â Bonţeşti (jue sur lcs vases de la forme e, de la seconde et de la troieieme variante, 
et disposees toujours horizontalement, sur la partie superieure du vase (v. fig. 8, no. 10; 
fig. 11, nos. 3, 4 et 12; e t c ) . Elles ne sont jamais trop profondes, de sorte qu'on va les 
considerer comme des ornements en relief (et non pas en crcux), car les saillies qui les 
sejmrent constituent un veritable ornement en relief. Un seul fragmcnt de poterie, de 
Bonţeşti, presente une surface exterieure â deux niveaux difftfrents; mais on ne peut pas 
preciser s'il s'agit r6ellement d'un ornement, ou seulemcnt d'une technique speciale des parois 
du vase mentionne. 

Ces ornements en relief sont communs a toutes les couches de la station de Bonţesti . 
I I . Les ornements imprimes â l'aide d'un objet dur sont, eux-aussi, assez rares. Ce sont 

ou bien de petits trous parsemes irregu-
lierement, isol6s ou en groupe, â la sur-
face du vase (v. fig. 14, nos. 1 et 4), ou 
bien disposes en files regulieres, horizon-
tales (v. fig. 15, nos. 4 et 5), qui pren-
nent quelquefois la forme de bandes 
alveolaires ou incrust6es, plac6es, soit 
sur le rebord meme du vase, soit plus 
bas, parallelement â ce dernier. D'ail-
leurs ces ornementsimprimcs — de meme 
que les ornements en relief — sont trop 
peu nombreux et trop communs, de sorte 
qu'il n 'y a pas lieu d'insister davantage 
sur les analogies auxquelles ils se pre-
tent. 

I I I . Les ornements incises sont de 
beaucoup plus frequents que ceux en 
relief ou imprimes; on peut mcme af-
firmer que ce sont les ornements lcs plus 
frequents de Bonţeşti, bien qu'ils ne 
soient qu 'un peu plus nombreux que les 
ornements peints. II faut d'ailleurs noter 
que ccs trois premieres catcgories d'or-
nements se rencontrent ă Bonţeşti dansj 

toutes les couches des stations prehistoriques; mais non pas en proportions 6gales, bien en-/ 
tendu, puisque toute la ceramique n'est pas non plus 6galement repartie entre les diffe-
rentes couches, celle de la couche no. 1 etant en quantit6 extremement reduite. 

II convient d'observer que les ornements incises ne sont pas parsemes au hasard â la 
surface du vase, mais qu'ils sont au contraire disposcs avec une certaine regularite et selon cer-
tains motifs ornementaux qu'on verra tout-â-1'heure. Les vases qui portent de pareils 
ornements sont ceux des types y, d et e; il est probable, comme semblent l'indiquer certains 
fragments plus grands, qu'il y avait meme des jarres â ornements incis6s. Parfois, mais assez 
rarement, on trouve des vases dont la surface est sillonnee par une serie de traits incises, 
verticaux et paralleles; il n 'y a qu'un seul fragment entierement recouvert de traits incises, 
qui forment en realite des angles concentriques: une serie d'angles ayant la pointe dirigee 

Fig. 14. 
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en haut , al ternant avec une autre s6rie, ayant la pointe en bas (v. fig. 15, no. 7). Sur un 
fragment d 'un vase d'assez grande taille, mais dont on ne peut pas determiner la forme 
exacte (v. fig. 15, no. 5), on apercoit, sous le dessein imprime, dont il a ete dejâ question, 
des triangles ă la pointe en bas et â la base appuyee sur l 'ornement impr ime; l 'interieur de ces 
triangles est recouvert de trai ts qui s'entrecroisent pour former une mult i tude de losanges. Le 
decor en triangles — dents de loup — etant tres connu dans la ceramique neo-eneolithique 
du Sud-Est de l 'Europe, il n 'y a pas lieu d'insister ici lâ-dessus. 

Tous ces ornements incises, decrits plus haut , sont neanmoins, jusqu 'â un certain point, 
isol6s, puisqu'on ne peut pas les faire rentrer dans le cadre d 'un systeme precis d'ornemen-
tation, bien qu 'au fait ils puissent etre 
consid6res, quelques-uns au moins, com-
me dcriv6s des orncments en meandres. 
Au contraire, les derives del 'ornement en 
spirale sont beaucoup plus frequents 
dans la ceramique incisee de Bonţeşti, 
quoiqu'il faille preciser qu'il n 'y a pas 
une seule spiralc de complete. 

Remarquons, en meme temps, que 
tous ces ornements, que nous tenons 
pour derives du motif en spirale, ne sont 
pas simples, lin6aires; ils constituent 
de vraies bandes d'ornements. II y a 
toujours 2 trai ts paralleles et incises 
qui forment les ornements dcrives de 
la spirale, comme il apparaî t des fig. 
14 et 15 et du no. 5, fig. 9. II va sans 
dire que parmi ces ornements en spirale 
s'intercalent souvent d'autres ornements 
incises (v. fig. 14, no. 5, e t c ) , et no-
tamment les groupes de trois trai ts 
verticaux et paralleles. L'ornementation 
incisec en bandes spirales n'est pas 
un ph6nomene isole dans une station â 
c6ramique pe in te ; il a dejâ ete relev6, 
non seulemcnt â Bonţeşti , mais aussi â 

Cucuteni x) . Beaucoup d'ornements de ce genre ont ete cependant trouves dans les stations 
6n6olithiques de la vallee inferieure du Danube ; â Gumelniţa, dans la couche B, mais surtout 
dans la couche A (ou ils sont extrcmement ressemblants â ceux de Bonţeşti), il y a beaucoup 
d'ornements en bandes incisees, en forme de sp i ra le 2 ) ; on en trouve aussi â Sultana 3) et ail-
leurs, mais pas aussi nombreux. 

A cote de ccs ornements incises, on trouve â Bonţeşti — cette fois-ci cependant seulement 
â part ir de la couche no. 2, en descendant — quelques fragments â ornements creuses, surtout 

Fig. 15. 

») Ztschr.f. Ethn., 1911, p . 585, fig. 2, â gauche. 
2) Dacia, I I , p. 76, fig. 54. 

3) Ibidem. I. p. 95, pl. XXX, p. 97, pl. X X X I I . 
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en forme de cannelures horizontales, paralIMcs â l'orifice du vase (v. fig. 15, no. 9 et fig. 14, 
nos. 1, 2, 3), dont ccrtaines sont rcmplies d'une couleur blanche (v. fig. 14, no. .'{). Ces cannelures 
creusces, dc meine que la matiere blanche qui Ics remplit, sont trcs coinniiincs dans la cera-
mique eneolithique du Danubc ') ct dcs autrcs regions: c"cst pourquoi nons n"v insistcrons 
plus. II faut cependant jm'ciser quc dans lcs stations â c^ramiquc peinte, situccs au Nord 
dc Bonţeşti, on n'a pas trouve — quc je sache — des fragments ornes dc la sorte, â l'aidc d'unc 
couleur incrustce. 

IV. Sans etre la plus nombrcusc, la ceramique peinte cst, cn echangc, la plus importante: 
c'est cllc qui constitue le caraetere principal dc la station prchistoriquc dc Bonţeşti. II faut 
notcr, d'orcs et dcjâ, que dans la couchc no. I o n n ' a pas trouve un scul fragmcnt de c6ramique 
pcinte. Au contraire, dans toutes lcs autres couchcs la cerainique jieinte abondc. 

A Bonţcşti la ceramique jicinte n'a pas un caracterc unitairc; on y distinguc trois cate-
gorics: a) la ceramique monochromc; b) la ccramique bichrome; et c) la ccramiquc polychromc 
(trichrome). 

a) La ceramique monochromc cst ccllc dont la surfacc exterieure est rccouverte d'unc 
mince couchc de coulcur, marron ou noirâtrc, tres j)olie cnsuitc. Ccttc ca tcgor ie—juste-

mcnt parceque la jicinture n'en est qu 'une enveloppe, sans consti-
ftt Bfe ^fe^te* tucr un orncmcnt — comporte anssi dcs ornements inciscs. C'est dans 

m Gt cette categorie que se rangent la plupart dcs exemjilaires rejîre-
^ B H F I ^ ^ H V ^ " , X ''^" ' ' r l ' '"'■ ' l " ' " " 'I'M decrits, >u parlanl des 
flpbs fc'- ments inciscs. 

^ H t ^ | b) La ccramiquc hichromc csl recouvertc «!<■ dcux coulcurs: l'unc 
^ ■ • ^ ţ g qui constitue l<- fond <ln decor; l 'autre, les ornements. C'esl â cette 
AT # 4 ^ ^ y 5 categorie qu'appart ienncnt lcs fragmcnts nos. 10 ă 14, fig. 15 et tous 

lcs fragments dc la fig. 16. Sur lc premier fragment lc fond cst j>eint 
'1*-I-,

J._ en cremc et l 'orncment en rougc. Pour lcs autres le fond est d'un 
Fig. 16. noir brillant et l 'ornement d'un gris blanchâtrc, qu'on a obtenu en 

recouvrant lc fond du vase d'unc tres mince couche de couleur2) . 
Pour les vases des categories o et b la peinture est toujours seulcmcnt â l'ext^rieur. 
c) La ceramique trichromc cst cclle qui est la mieux rcj)rescntce, parmi les trois categories 

de ceramique peinte de Bonţeşti . Le fond en est presquc toujours d'un beige t an to t jaunât re , 
tantot j)res<juc blanc (v. Ics jilanchcs I, II ct III, cn coulcurs). L'ornement cst cn rouge dont 
les nuances varient (jiour prendre quelquefois — pl. I I , no. 6 — unc tcinte marron) ; il est 
toujours borde d'un trai t , plus ou moins prononce, selon les cas, de coulcur j)lus fonc^e, 
allant du brun et du brun violac*'̂  jusqifau brun noirâtre. 

La peinture trichrome — differcmmcnt de la peinture mono- et biehrome — est appli-
quee parfois non seulcment a l 'exterieur du vase, mais aussi a l 'intcrieur, gardant cepcndent 
les memes caracteres qu'â l 'exterieur. Les vases peints des deux cot^s sont toutefois assez 
rares ; ils sont absolument tous du type y. Citons, entre autrcs, comme exemples, le vase 
de la fig. 18 et celui du no. 1, pl. I . Mais la jdupart des vases pcints en trois couleurs ne sont 
peints qu 'â l 'exterieur; il n 'y a que tres peu dc fragments qui prouvent l 'existencc de cer-

') Dacia, II, p. 69, et p. 70, fip. 42, no. 2. M. H. Schmidt), m'aseure qu'ellc u tout ă fait le 
2) M. I. Nistor, qui a vu â Kerliu la ceramique meine aspect que la eeramique de Mouţeşti qu'on 

de Troie II aux ornements j»einl>< en Itlane (selon peut voir |>lus haul , fig. 15, IIOH. 10—l!l et fifţ. 16. 
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* I 

t a i n s va se s d o n t l ' i n t e r i eu r seul e t a i t p e i n t ; ce son t t o u j o u r s des vases d u t y p e y, a l 'or if ice 

tou tefo is t r e s l a rgc . 

A u p o i n t d e v u e des mot i f s d ' o r n e m e n t a t i o n , il f a u t exc lu re , des le d e b u t , les va se s a p p a r -

t e n a n t ă la c a t ego r i c a, d o n t la cou leu r ne r e p r e s e n t e , c o m m e o n l 'a de jâ d i t , q u ' u n fond . Les 

mot i fs d ' o r n e m e n t a t i o n des ca tegor ies b e t r r e n t r e n t t o u s d a n s le c a d r e de l ' o r n c m e n t a t i o n 

i r i c a n d r o - s p i r a l i q u c 

Kn effet, â co te des d e n t s - d e - l o u p (v. p l . I I , n o . 4) e t des ang les (v . f ig. 17, n o . 14 et p l . 

I I , n o . 9) e t â co te des losanges e t des ca r res d isposes en ech iqu i e r (Schachbrettmuster; v . p l . 
I I , n o s . 1, 2 , 3 e t 5, de m c m e q u e lcs nos . 1, 2 , 3 et 5, fig. 17) s u r lesque ls n o u s a l lons r e v e n i r 

t o u t - â - 1 ' h e u r e , il y a — s u r t o u t d a n s la 

c e r a m i q u e t r i c h r o m e — des o r n c m e n t s 

c e r t a i n e m e n t de r ives d u m e a n d r e (v . 

s u r t o u t p l . I I , n o . 8, m a i s auss i fig. 17, 
n o s . 8 , 9 e t 1 2 ; e t c ) . R i e n de p lus com-

m u n , d a n s la c e r a m i q u e p e i n t e d u s ty l e 
A, q u e lcs o r n e m e n t s en m e a n d r e s e t 

c e u x en ang le s , d a n s le cercle N o r d -

Est—■ cf. A r i u ş d ' ) , C u c u t e n i 2 ) , R u g i -

n o a s a 3 ) , e t c , auss i b ien q u ' e n T h e s -

salie 4 ) , — de s o r t e qu ' i l n ' y a p a s l ieu 

d ' i n s i s t e r s u r ce p o i n t . U n e m e n t i o n spe -

ciale tou te fo i s p o u r les o r n e m e n t s e n 

ech iqu ie r (Schachbrettmuster), <jui, â 

n o t r e a v i s , d o i v e n t e t r e r a n g e s t o u j o u r s 

d a n s la serie des o r n e m e n t s de r ives du 

m e a n d r e . Les exemplaires de Bonţeşti 
sont les seuls representants de ce genre, 
dans le cercle de ceramiaue peinte de 
FEurope orientale. II n ' y a pa s en effet 
u n e seule s t a t i o n â cerami<ju<; p e i n t e d e 

la R o u m a n i e (la T r a n s y l v a n i e , la B u c o -

v i n e , la Moldav i e e t la B e s s a r a b i e ) , de 
la P o l o g n e (la Galicie) ou de la Russ ie 
(1'UkraYne e t la Podol ie) ou l ' on a i t 

r c t r o u v e ce motif . Au c o n t r a i r e , il es t 

e x t r e m e m e n t f r e q u e n t d a n s la c e r a m i q u e 

p e i n t e de la Thessa l i e 5 ) ; on le t r o u v e auss i d a n s la c e r a m i q u e de l ' e p o q u e c u p r o l i t h i q u e de la 

T h r a c e °) (â s avo i r la B u l g a r i e ) . A u N o r d d u D a n u b e , en R o u m a n i e , les seuls e x e m p l a i r e s 
c o n n u s e t a i e n t les Iosanges d i sposes e n d a m i e r , d e G u m e l n i ţ a " ) , m a i s ces de rn i e r s n ' e t a i e n t 

Fig. 17. 

1) Dacia, I, p. 7, pl. II, no. 14; p. 10, pL III . no. 
6 et 8; e t c , etc. 

2) I. Andrieşescu, Contribuţie la Dacia InainU de 
Romani, Iaşi 19J2, pL III. 

») Dflrirt, III - IV, p. 78. 
4) WaceandThompson, Prehistoric Thcssaly. passim. 

5) Ibidem, p. 45, f'ig. 21 ; p. 137, fig. 83, m, p, o. — 
Tsountas. Dimini kai Sesklos, rol. 188, fig. 99, pl. 8, 
no. 2, etc. 

«) li. C. Hell, 1906, p. 381. fig. 18 6; Izvestia-Muzei, 
Sophia, 1914, p. 185, fig. 156, A et B (en relief); etc. 

■) Dacia, II, p. 74. fig. 19. 
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pas recllement peints en couleurs, mais seulement au graphite. Cet element ornemental con-
stitue un autre trait d'union entre la ceramique peinte de l 'Europe orientale et la c6ramique 
thessalienne, element inconnu jusqu'ici dans le cercle septentrional, puisque — comme on l'a 
dejă dit — le motif en damier n'a pas 6te trouve en aucune autre station â ceramique 
peinte de l 'Europe orientale. La jiresence de ce inotif justement dans une station situee ă la 
limite meridionalc de la ceramique peinte de l'Eurojie orientale est assez significative, â notre 
avis ; nous allons d'ailleurs rcvenir lă-dessus. II nous faut de meme ajouter quelques paroles 
sur l'execution de ce motif ornemental. 

La couche de couleur qui constituait le fond cr£me de l 'ornement — sur le fragment le plus 
impor tant : pl. I I , no. 1, et fig. 17, no. 1, s 'ayant H6 ^caillee par endroits, on peut ais^ment 
constater qu'en dessous il y avait un autre decor en damier dont les carreaux fonces 6taient 
rougeâtres. Superposee â ces carreaux rouges, la couche beige constitue les carreaux clairs du 
damier; les autres carreaux, au centre d'un rouge-brique, sont bordes d 'un trait fort, en 
brun noirâtre. II est remarquable que les angles de ces carreaux ne se touchent pas, comme 
il arrive pour les damiers reels: ehaque earreau est par consSquent un peu isole\ Pour un 
autre fragment (v. pl. I I , no. 5), le fond n'est plus beige, mais rouge-brique. Sur ce fond le 

decor en damier est un peu irregulier, jiuisque les carreaux n 'y sont 
pas jiarfaitement carres, et leurs angles ne se rejoignent pas ; ces 
carreaux, peints en rouge-marron, sont bordes dc marron fonce" 
jusqu 'au noir. Sur le reste du fond, disjionible entre ces carrcaux, 
on a trace une infinite de traits verticaux et paralleles, et d 'autres 
traits horizontaux, toujours paralleles, de teinte beige; ces trai ts qui 
s'entrecroiscnt en angle droit, forment un autre damier consti tuant 
en meme temps une peinture â quatre couleurs, puisqu'il y a 
deux nuances de rouge, un marron fonce et un beige. 

Certains fragments (v. pl. I I , no. 2) presentent, au lieu des 
carreaux, de petits losanges reguliers; d'autres enfin (v. pl. I I , no. 3) sont ornes de losanges 
tellement irreguliers qu'on ne distingue plus du tout l 'ornement en damier. 

Les ornements les plus frequents dans la peinture trichrome sont toutefois ceux d6rives 
du motif en spirale (v. pl. I I I ) . A ce point de vue non plus la ceramique peinte de Bonţeşti 
ne differe pas des autres stations â ceramique peinte du style A de l 'Europe orientale (v. 
Ariuşd*), Cucuteni 2) , Ruginoasa 3) , Tripolje 4) e t c ) . II ne s'agit point, au demeurant , de la 
vraie spirale, mais seulement de la « spirale en S » 6) et de ses combinaisons. La spirale en S 
est surtout visible sur le vase no. 2, pl. I, de raemc que le no. 1, pl. I I . — On peut la voir aussi 
sur le vase de la fig. 13, dans une composition vraiment interessante, dans laquelle le motif 
ornemental a resulte d'une peinture negative. II nous faut toutefois noter que la bordure 
brune noire ne se voit plus, de sorte qu'on pourrait tres bien avoir affaire â un ornemcnt 
bichrome, et non plus trichrome. Les motifs derives de cet ornement sont des fragments 
de cercles, des ornements en forme de cccur (v. pl. I I I , no. 2), mais surtout plusieurs cercles 
â l'interieur rouge et au bord brun â nuances variees; ces cercles sont peints sur un fond 
plus ou moins beige (v. pl. I, nos. 1 et 2 ; pl. I I I , nos. 1 et 3). En dehors de ceux-lâ, il y a 

)̂ Dacia, I, p. 7, pl. I I ; p. 11, pl. IV, no. 13; p. ») Dacia, III—IV, pp. 76—77. 
13, pl. IV, no. 6; p. 16, pl. VII, no. 4; e t c , etc. *) Trudy, XI, pl. XXVIII , no. 2, etc. 

*)Ztschr.f.Ethnol, 1911, p. 585, fig. 2. — C. Schuch- 6) C. Schuchhardt, Op. cit., p. 157. 
hardt, Alteuropa, 1926, pl. XXIX, nos. 1—4. 
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une quant i te de fragmcnts de poterie â bandes recourbees, paralleles, dont l 'interieur rouge 
et les bords gris ressortent du fond beige, strie lui-aussi de trai ts rouges (v. pl. I I I , no. 4), ou 
d'autres similaires sur lesquels il n 'y a pas lieu d'insister. 

Pour en finir, il nous faut mentionner aussi le fragment de base d 'un grand vase — dont 
l 'ornement consiste en boucles ovales, peintes en rouge sur le fond blanc-creme. Les bor-
dures des ces boucles sont toutefois incisees, au lieu d'etre peintes, fait qui constitue une 
exception (v. fig. 19). 

Nous avons indique, en lignes ge-
nărales, l 'ornementation de la ceramique 
de Bonţeşti , sans nous arreter aux dătail 
sinsignifiants qui ne măritent pas une at-
tention sp6ciale. 

V.— LA P L A S T I Q U E 

Parmi les presque quarante fragments 
plastiqucs trouves pendant les fouilles de 
Bonţeşti , il n 'y en a pas un seul qui ap-
partienne â la couche sup6ricure, no. 1, 

representant la plus recente station prehistorique 
de ce promontoire. II n 'y a cependant aucune 
difference, en ce qui concerne la technique, 
entre les divers fragments trouves dans les cou-
ches nos. 2, 3 et 4, ce qui fait ressortir d'au-
tant mieux l 'unite de ces trois couches. En 
tout cas il faut noter les details suivants, con-

Fig. 19. cernant certains fragments plus caracteristiques. 
La figurine no. 1, fig. 20, a 6te trouvee dans 

la tranch6e A, â l ' interieur de la couche no. 4, â une profondeur de 4,60 m. Celle qui est 
reproduite au no. 2, fig. 20, a 6te trouvee dans le fosse a, entre les couches no. 2 et 
no. 3. Le fragment no. 6, fig. 20, a ete decouvert â l'angle forme par la tranchee A et le fosse 
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/», â une profondeur de 1.80 m; il appartient donc â la couche no. 2. Knfin le sanglier (fig. 
21, no. 2) a ete trouvă dans la tranchee A, â 2,40 m dc profondeur. vers l'Kst de la tranchee, 
par consequent entre les couches nos. 3 ct 4. 

Comme d'habitude la jtlastiquc humaine pr6domine â Bonţeşti ; mais la |>lastique ani-
male n'y fait j»as dcfaut non plus. 

I. La plastiqm- hiimainc n'est rejiresentee jtar aucun cxcmplairc intact ou presqu'entie-
rement conserv^; il n'y a que des troncons ou de petits fragments, suffisant â ctahlir, 

cn grandcs ligncs au moins, lcs traits ca-
^ f l t e d ^ tt^flr R | v raetcristiques dc la [>Iastiquc liumaini dc 

4i *&* Honţeşti. Voila jxuirquoi la description dc 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ C * ^ * * ^ ^ chaque exemplaire ;'i parl esl impossible; 

il faut nous contenter d'en indiquer tout 
au moins Ics earacteres gcncraux. 

II n 'y a pas un scul fragment de fi-
gurine dont la tcte soit conservce; toute 
hypothese serait donc risqu^e. Le cou 
pouvait etre j»arfois asscz haut et fort, 
comme il resulte du seul fragmcnt lc con-
scrvant. cncorc (v. fig. 20, no. 2). Les trois 
cxcmj»laircs gardant encore lcurs bras 
un seul ou bien tous les deux — ont des 
bras tcndus horizontalement, plats et assez 
courts (v. fig. 20, nos. 2, 4 et 6). Deux dc 
ces fragments ont les mains percees, pres 
du j»oignet, jiar un trou (v. fig. 20, nos. 2 
et 4 ) ; de sorte que les mains de ces deux 
figurines sont lout-a-fait pareilles â celles 
d'un exemplaire de lîod, pres de Bra-
şov ' ) . D'ailleurs cette habitude de pcrcer 
les mains est assez commune aux figurines 
appartenant a la ccramiquc pcinte de l 'Eu-
roj»e oricntale 2) . La partie superieure du 
corps est presque toujours j»arfaitement 
j»late, presentant — dans certains cas (v. 
fig. 20, nos. 2 et 4 ; fig. 21, no. 9) — deux 

seins gonflcs, indice du sexe des figurines respectives. I,a forinc du corj»s liumain n'est pas 
cependant toujours respectee, ni meme dans ses lignes j»rincipales: un de ces excinj»Iaires 
(v. fig. 21, no. 9) a une poitrine circulaire, plate, aux seins procmincnts; les bras font defaut; â 
Tendroit de la taille, le corps s'amincit d'unc manicrc ctrange, mais il raj»j»ellc, quant aux formes, 
une figurine trouvee en Thessalie :t) et une autre dccouverte en Italie ' ) . Les autres fragments 
ont les hanches clargies et arrondies vers l 'exterieur; il y a raeme, parfois, au-dessus des 
hanches, une autre pctite j»roeminencc Iatcralc (v. fig. 20, nos. 1, 3 et 6) pareille â celles relevees 

\ 
10 

f i t f 
3 14 ' 5 IO 

Fig. 21. 

') Hoeriies-Menphin, Op. cit.. p. 311. f'ifr. .K 
-) I. Andrieşescu. Contribuţie, p. 101. 

3) Tsountu», Op. cit., <„i. 150, fig. 62—63. 
4) Nolizie deţili Seavi, 1900, |>. tlH. fig. 3. 
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sur certaines figurines appartenant ă la ceramique peinte de l'Kurope orientale du style Cucu-
teni B; la cependant, ces procminences sont perforees ] ) . Le ventre est parfois gonfle (v. fig. 
20, no. 1) ; quelquefois il prescnte une petite protuberance en relief (representant le nombril, 
fig. 20, no. 2), de meme que certains exemplaires trouves ailleurs 2) . Le plus souvent, pour-
tant , le ventre est assez plat, de mcme que Ie dos (qui l'est toujours, pour tous les exem-
plaires). La courbure des hanches correspond cependant â une steatopygie exageree (fig. 20 
et 21) tout-a-fait pareille a celle de certains exemplaires d'Ariuşd 3) et de Bod—Braşov 4) . 

Le sexe n 'y est jamais indique; mais la taille l'est quelquefois, â l'aide d'une entaille 
prolongee sur le devant jusqu 'au sillon qui separe les jambes (fig. 20, no. 1); ou bien â l'aide 
d'un trait ayant la mcme direction que l'entaille mentionnee (fig. 20, nos. 3, 10 et 13) et qui 
pourrait indiquer aussi le sexe de l'idole. Les jambes ne sont jamais detachees, bien qu 'un 
trai t et un sillon (v. fig. 20, nos. 1, 3, 5 et 9 ; fig. 21, no. 14) prouvent qu'on voulait 
representer les deux jambcs. Les jambes conservees intactes indiquent qu 'aux extremites 
elles se terminaicnt par une seule plante de pied (v. fig. 20, nos. 1, 5, 9 et 1 1 ; fig. 21 , nos. 13 
et 14). Une seule fois Ies jambes d'une figurine sont faites en forme de cylindres a l 'extremite 
inferieure pointue (v. fig. 20, no. 15), telles qu'elles sont representees sur mainte figurine de 
Drăguşeni ou des autres stations â ccramique peinte de l 'Europe orientale 5 ) . 

De ces observations d'ordre general il 
ressort que toutes les figurines humaines de 
Bonţcşti sont steatopyges et, au tant qu'il est 
possible de l'affirmer, feminines. Sauf les traits 
indiquant la taille et separant les jambes, pas un 
seul trait ou ornement n 'apparaî t sur les frag-
ments plastiques de cette station. Seul le frag-
ment no. 1, fig. 20, presente, sur le dos, un trait 
incise; la peinturc aussi fait defaut, mais sur ce 
meme fragment, no. 1, fig. 20, Ie trai t incise etait 
rempli d'une couleur rouge. 

I I . — La plastique animale. Certains exemplaires de plastique animale sont assez bien mo-
delcs, pour qu'on puisse les identifier: le no. 2, fig. 21, bien conserve, est certainement un 
sanglier; le no. 5, fig. 21 , est un petit animal â cornes, un mouton, sans doute. Quant aux 
autres, mal conserves et assez negligemment modeles, il est impossible de les identifier. Signa-
lons cependant la partie posterieure d 'un corps (fig. 21, no. 6), dont la queue relevee est bifur-
quee, et un autre fragment crible de petits trous incises (v. fig. 21 , no. 8). Cette habitude de 
creuser de petits trous sur les corps des figurines representant des animaux est assez repandue 6 ) ; 
elle satisfaisait certainement le gout tres prononce des ornements, sans avoir aucune signifi-
cation precise. » 

* * 
Enfin, nous devons dire qu'on a trouve â Bonţeşti un fragment de table de culte, en 

terre cuite, qui aurait du avoir, probablement, au moins cinq pieds (v. fig. 22). Vu son e ta t 
precaire, nous n'insistons plus. 

J) V. par exemple celles de Drăguşeni (Dacia, 
III—IV, p. 140, fig. 19, no». 4 et 16, et tous les 
«lctails eur ce procede). 

2) A Drăguşeni, Dacia, III IV, pp. 140 -141, 
fig. 19, no. 3. 

3) Dolgozatok-Travaux, 1911, p. 242 —243, fig. 83—85. 
*) Hoerne9-Menghin, op. cit., p. 311, no. 1, o, b, c; 

no. 2, a, b, c. 
•') Dacia, III—IV, p. 142, fig. 20. 
«) Ibidem, p. 147, fig. 23, no. 14. 

I I I www.cimec.ro



VLADIMIH DUMlTKKSCli 

VI. —CONCLUSIONS 

Au fait, a en juger d'apres les restes qui nous sont parvenuB, la station prehistorique de 
Bonţeşti avec ses couches successivcs ne peut pas avoir ete d'une grandc importance, au 
point de vue de l'intcnsit6 des diverses induslrics. L'emplaccmcnt de cette station est 
pourtant assez significatif. En cffct, il est assez rapproch6 du cours de Buzău, originaire 
du dcpartcmcnt de Trei-Scaune ct qui travcrse les Carpathes ă Cotul Buzâului. De cette 
maniere la rivierc dc Buzău fait la liaison cntre les stations du dcpartement de Trei-Scaune,— 
Ariuşd, Olteni et celles du v o i s i n a g e ' ) — e t les stations du Nord-Est de la Valachie, par 
consequent avec Bonţeşti, qui est situe ă l 'Est de la vallee de Buzău. II n'y a donc rien 
d 'etonnant que les stations successives de Bonţeşti ressemblcnt beaucoup â celles de la vallee 
superieure dc l'OIt (dans le departement de Trei-Scaune), non seulement au point de vue 
du caractere principal — la ceramique peinte — mais aussi pour certains details. 

Au cours dc l'expose fait sur les objets de Bonţeşti, lorsqu'il s'agissait de les comparer 
â ceux de la region transylvaine, nous avons souvent cite Ariuşd; pour nous en tenir encore 
aux comparaisons avec cette station, rcmarquons d'ores et dejâ qu'â Ariuşd aussi — de meme 
qu'â Bonţeşti — il y a, au memc endroit, plusieurs stations successives2), dont la station 
superieure — la dcrniere, au point dc vue chronologique — est completemcnt depourvuc de 
ceramique peinte 3) et differe — par ce fait meme — de toutes les autres, pour lesquelles la 
c6ramique peinte est justement un des caractercs principaux. 

En dehors de cette resscmblance, d'ordre gencral, nous avons relevc des similitudes assez 
frappantes, dans la ceramique peinte, et surtout pcinte en trois coulcurs (v. plus haut , j). 108), 
entre Bonţeşti et Ariuşd; meme ph6nomcne pour certains clements de la plastique (v. plus 
haut , p . 111). Mais, en dehors des ressemblances avec Ariuşd, nous avons releve â Bonţcşti des 
ressemblances frcquentes entre la ceramique peinte de cette localite et celles de Cucuteni A 
et Ruginoasa, de sorte que la station de Bonţeşti se rat tache non seulcment â celle d'A-
riuşd et aux stations similaires de la vallec de l'Olt, mais aussi bien aux stations a c6ramique 
peinte du style A de la Moldavie. 

Sur les autres elements des dccouvertes de Bonţeşti nous ne nous arreterons plus, puisque 
nous nous en sommes occupes dejâ aux paragraphes respectifs. II est question pourtant de 
savoir si, par hasard, la ceramique peinte de Bonţeşti n 'y fut importec. Dans ce dcrnier cas 
elle ne constituerait pas un element caractcristique dcs stations respectivcs. 

L'emplacement dcs stations successives de Bonţeşti et les elemcnts qu'elles ont en com-
mun avec celles d'Ariuşd, de mcrae que la rarete — relative — de la ccramique peinte de 
Bonţeşti, seraient des arguments â l 'appui de cette opinion; d 'autant plus que la ceramique 
peinte trouvee â Monteoru, dans le departcment de Buzău, est consideree comme un 61ement 
importe de la civilisation de Cucuteni du style B 4) . 

II y a cependant â Bonţeşti un elcment, dans la ceramique peinte, qui nous impose une 
explication tout-â-fait differente: c'est l 'ornement en damier (Schachbrettmuster) qu'on ren-
contre sur quelques fragments de vases a peinture trichrome. En effct, nous avons d6jâ remarqu6 
(v. plus haut , pp. 107^—^108), que cet ornement n 'apparaî t guere ailleurs dans la c6ramique 
peinte de l 'Europe orientale; il est au contraire tout-â-fait commun â la c6ramique peinte thes-
salienne et â celle de l'epoque cuprolithique balkano-danubienne. Dans ce cas il est 6vident 

x) Dolgozatok-Travaux, 1911, p. 227 et suiv. 3) Dacia, I, p. 1. 
*) Ibidem, pp. 235 et suiv. 4) Arch. Anzeiger, 1924, col. 348-356 (H. Schmidt). 
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que les vases peints presentant ce motif ornemental — et dont la technique de la peinture est 
tout-â-fait pareille a celle des autres vases trichromes de Bonţeşti — sont fabriques â cet endroit 
meme, et non pas importfa. Ce serait une absurdite d'affirmer qu'une partie de la ceramique 
peinte de Bonţeşti est indigene et l 'autre, importee du Nord; de sorte qu'il faut absolument 
s'arreter ă la conclusion que la ceramique peinte de Bonţeşti est entierement de provenance 
localc. Dans ce cas, elle ne peut pas etre consideree comme un element fortuit, car la neces-
site de la considerer justement comme un element caracteristique s'impose; c'est pourquoi 
la station de Bonţeşti doit, â juste t i tre, etre incorporec dans le cadre de la ceramique peinte 
de l 'Europe orientale. 

La ressemblance entre Bonţeşti et les autres stations â ceramique peinte, du style A, une 
fois 6tablic, l 'epoque des stations successives de Bonţeşti peut etre aisement determinee. A 
l'exception de la couche superieure que nous considerons comme appartenant â l'epoque du 
bronze — bicn qu 'au fait Pabsence du metal et des autres elements caracteristiques nous fasse 
douter de cette hypothese meme — toutes les autres couches representent des stations de 
l'epoque eneolithique. Dans ces stations non plus on n'a pas trouve des objets en metal, qui 
pourraient nous servir d'indice, mais les autres elements sont suffisamment caracteristiques 
pour qu'on puisse, par analogie avec les stations du meme genre, les dater â cette epoque. 
En effet, les stations d'Ariuşd (sauf la couche superieure), aussi bien que celles de Cucuteni A 
et de Ruginoasa, sont certainement cuprolithiques, par consequent de l'epoque eneolithique. 

F . Lâszlo donnait â Ariuşd et aux autres stations pareilles de la vallee superieure de 
l'Olt le nom dc stations premyceniennes ' ) . Plus tard 2) , il designa la couche superieure par 
le nom de proto-mycenienne et les couches infcrieures par celui de premycâniennes. II avait 
empruntfi 6videmment ce terme de premycenien â von Stern, qui l 'avait dejâ employe pour 
la station de Petreni, en Bessarabie 3 ) . En tout cas, la presence du cuivre dans les couches 
inferieures d'Ariuşd 4) prouve qu'elles sont encolithiques et non pas neolithiques. D'autre 
par t , si la couche superieure d'Ariuşd ressemble â celle de Monteoru — selon les observations 
de Lâszlo 6) — elle appart ient de ce fait â l'epoque du bronze et non pas â l'cpoque de transi-
tion de la pierre au bronzc H ) ; et, par analogie, il en est de meme de l'epoque plus recente 
de Bonţeşti. Par consequcnt, si les couches â ceramique peinte d'Ariuşd sont de l'epoque 
cneolithique, on serait enclin â considcrer la station A de Cucuteni et l'unique station de Rugi-
noasa, rien que par analogic, commc cncolithiques. A Cucuteni A, cependant, le professeur H. 
Schmidt n'a pas trouvc un scul objet en meta l ; il a donc considere la station respective comme 
faisant partie d'une epoque purement ncolithique 7) . Les fouilles recentes de Ruginoasa, ou 
la station toute entiere est identique a celle de Cucuteni A et ou l'on a raerae trouve deux 
objets en cuivre 8 ) , dcmontrent que ces stations doivent etre aussi datees â l'epoque cupro-
lithique (eneolithique). De cette faţon est prouvee l 'exactitude de la date par nous attribuee 
aux couches nos. 2, 3, 4 ct 5 de Bonţeşti 9 ) . 

' ) Dolgozatok-Travaux, 1911, p p . 226 e t suiv. 
2) Dacia, I, p . 2. 
8) Trudy, X I I I , 1, p p . 53—94. 
4) Dacia, I, p . 2. 
5) Ibidem. 
•) Selon le» uffirmations de F . Lăszlo (Ihidem). 
7) Zschrt. f. Kthnologie, 1911, p . 582 et suiv. 
8) I I . D u m i t r e s c u , La station prehistorique de Ru-

ginoasa en Dacia, I I I — I V , p . 65. 
*) D ' au t r e pa r t la presence des h a c h e s - m a r t e a u x 

perforees, pa rmi les objets t rouves â Bon ţeş t i , in-
dique la raeme epoque eneoh th ique , selon l 'aff i rmat ion 
de J a c q u e s de Morgan (v . J . de Morgan , Uindustrie 
neolithique et le proche Orie.nl, dans Syria, IV, 1923, 
p p . 23 et su iv . ; cf. p . 26). 

H Dacia III IV 1927/932. 
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La station encolithique de Bonţeşti est situee â l 'extreme Sud-Ouest du cercle ă cera-
rnique peinte de l 'Europe orientale; elle appartient donc â la premiere phase de la c6ramique 
peinte de l 'Europe orientale, e tant contemporaine de celles d'Ariuşd, de Cucuteni A et de 
Ruginoasa. C'est â sa position geographique que la station de Bonţeşti doit, en meme 
temps que ses relations avec les stations similaires du Nord (Transylvanie et Moldavie), les 
elements qui accusent des ressemblances et une civilisation commune aux stations thessa-
liennes â ceramique peinte, aussi bien qu 'aux stations cuprolithiquea danubiennes-balkani-
ques: voir les ressemblances entre la ceramique â incisions de Bonţeşti et celle de Gumelniţa, 
qu'on a dejă signalee. Certains elements de la plastique (v. plus haut , p. 110, fig. 21, no. 9) 
pourraient etre consideres comme des traits d'union, qui vont meme au Sud de ces regions, 
jusqu 'â la mer Egee. — Le peu de restes que les phenomenes physiques ont laisse subsister 
de la station de Bonţeşti ne nous permettcnt pas de preciser avec certitude quelles ont ete 
l 'intensite et l ' importance reelles dcs stations successives de cet endroit. 
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